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Chers frères,


Il est temps de vous écrire ma première lettre en tant que responsable: je voudrais raconter en bref mon voyage en France suite à l’assemblée et mes activités à Moscou lors de ma rentrée. 


Je voudrais aussi vous partager comment je voie la tâche que vous m’avez confié et la mission qui nous unit. Cela pas aujourd’hui, j’espère dans une prochaine lettre.


A la fin de la rencontre avec les amis à la Salette je suis parti en voiture le lundi matin 30 juillet avec Michel et Jomar vers l’abbaye de Port du Salut où vit depuis quelques années Manu Retumba. Nous avons voyagé toute la journée et cela m’a donné la possibilité de vérifier la très bonne condition physique de Michel qui a conduit presque tout le temps. Il m’a rappelé mon oncle que l’année passée a renouvelé son permis de conduire, … il a 97 ans et il se porte très bien après une vie passée au travail.   


Sur le chemin nous avons laissé Jomar dans son presbytère près d’Angers en vue des futurs rencontres de famille et d’église et nous sommes arrivés le soir après complies, accueilli par Joseph, un abbé assez dynamique comme il convient à un ancien missionnaire d’Afrique. L’abbaye grâce à lui a repris du souffle économique et spirituel et montre un bel exemple de monachisme essentiel, les gens peuvent y trouver la simplicité d’une vie de prière et de travail tournée vers Dieu en s’appuyant sur leur témoignage. 

Manu là dedans tient bien la tête haute et ne perd pas son temps en gardant son esprit vif. Il a 83 ans et il les porte très bien, le dialogue avec lui m’a enrichi et réjoui. J’ai appris beaucoup sur le Brésil et sur ses origines personnelles ainsi que celles de la mopp de Jacques à Marseille. Avec Manu j’ai compris que nous sommes vraiment une famille spirituelle qui est plus large de nos frontières mentales et juridiques. Il m’a fait entrer en contact par téléphone avec Miguel, un jeune brésilien qui est intéressé à la mopp, et il m’a parlé de ses « visions » sur le futur de la mopp en Corée. Il invite à le visiter et, avec les autres moines, pense que cette ancienne abbaye, qui remonte loin dans les siècles, a encore un rôle à jouer pour vivifier la foi des gens qui cherchent Dieu et le sens de leur vie en Lui.

Je suis resté plus que prévu car Michel, qui était mon vecteur, a changé son programme à l’arrivée. La mère abbesse d’Echourgnac lui a fait savoir à Port du Salut qu’il était libre jusqu’au 19 août, car elle avait trouvé quelqu'un pour le remplacer. Ainsi nous sommes restés une bonne semaine.  En cette semaine j’ai eu la possibilité de revoir le compte rendu de l’assemblée que Christian m’avait donné et de le faire vérifier en français par Michel. J’ai eu aussi le temps de me reposer et de contacter Gérard Daucourt à Nanterre, cela pour Nico qui venait de le voir juste le premier jour d’août.

Ainsi le lundi 6 au matin tôt avec Michel nous sommes montés à Paris, nous avons entendu par « hasard » en voiture la nouvelle de la mort, le soir avant, du card. Lustiger, vieux copain aux Carmes de Michel. Elle a accompagné notre voyage et nos échanges. Gérard nous attendait pour le déjeuner à sa maison épiscopale à Nanterre, là nous sommes arrivés avec une large avance.

Il nous a aussi accueilli comme des frères de la même famille avec son vicaire général, qui est membre et chargé de la fraternité sacerdotale de Jésus Caritas au niveau européen. Il a été pour moi un grand plaisir car nous étions tous détendus, Gérard était près aux vacances dans l’après midi, son vicaire venait d’arriver. 

Rien ne pouvait être plus facile pour commencer mon service de responsable, grâce à Nico et à son projet. Il semblerait que il a une possibilité réelle dans le diocèse, Nico affinera son projet, visitera les lieux et les gens, priera à Sénanque et cherchera des gens qui pourraient partager son projet. Après la fête des retrouvailles, le partage et l’envoie de Michel au Brésil, chacun a pris son chemin. Gérard est parti en vacance, Michel est parti sur Remilly voir sa famille  et moi j’ai continué avec deux amis, revenus à la foi de leur jeunesse depuis peu, Orietta et Franco, qui étaient venus me voir depuis Bruxelles, après en vain avoir essayé de me voir à la Salette. Gérard, en prenant connaissance de l’itinéraire spirituel des mes amis, a voulu les accueillir et les servir personnellement, comme des vrais hôtes, et a donné son bureau épiscopal pour notre rencontre.  

Nous sommes allés ensuite ensemble à Montfermeil, juste pour visiter Nico et participer à la messe de la Transfiguration avec lui, Gaspard et leurs amis. Inutile vous dire la douleur des gens de voir partir l’équipe et en même temps un espoir sans nom que cela pourrait ouvrir à des choses nouvelles. Aujourd’hui il est passé déjà un mois et je pense que l’équipe est désormais lointaine, une nouvelle étape commence pour ces gens qui ont été touchés par la fraternité qui vient de l’accueil de la Parole et de l’amour du Père. Que le Seigneur nous garde fidèles dans leur souvenir et dans la prière afin que la semence jetée parmi en abondance porte du fruit. 


Le soir je suis parti en train pour Lourdes et mes amis ont été si gentils de m’accompagner à la gare d’Austerlitz, ils ont pu rencontrer Giuseppe qui était venu de Bazoches pour partager une bière et les dernières nouvelles de la mopp et les siennes. Il va bien, a grossi un peu comme il convient à un homme de son âge, il va très bien, il a de la reconnaissance sur le travail dans sa boîte de imprimerie et il est reconnu aussi dans le diocèse d’Orléans dans son ministère – assez mopp en vérité – d’évangélisateur. 

Le matin suivant à Lourdes j’ai été tout de suite à la maison S. Thomas en ayant su que Dominique avait été hospitalisé les jours avant. Là j’ai reçu un accueil très sympathique par les membres du groupe de la maison, Catherine Dumontier, qui remplace le directeur provisoirement, m’a donné à loger dans le bureau du directeur et Eliane, l’infirmière qui est vraiment très chaleureuse, m’a accompagné voir Dominique. Elle nous a offert pour fêter ensemble la S. Dominique du vin de son pays, du Jurançon… Un vieil ami de Dominique, Jacques était là aussi avec nous, diacre permanent des commencements il y a 25 ans, il était en pèlerinage en ce moment avec sa femme Marie Claude et Roch un jeune prêtre africain du Togo. 


Quoi dire ? En ces jours Jean Claude nous a donné encore des nouvelles de son état de santé. A mon avis ce fait est venu au bon moment pour rappeler à Dominique qu’il lui faut changer de style de vie s’il veut rendre son service encore longtemps. Etre à Lourdes avec le corps ne suffit pas, le Seigneur lui rappelle qu’il faut y être avec l’esprit de conversion propre de Lourdes. Et l’annoncer à ceux qui sont en attente. 

Le soir de la S. Dominique je suis arrivé à Toulouse juste pour rencontrer Christian et Gilbert qui venait d’arriver. Air de repos et encore de détente dans la ville rose. Le jour suivant juste avant mon départ pour Moscou l’après midi est arrivé aussi Jean Claude, ce qui nous a permis d’échanger à l’aéroport sur les derniers événements. A Toulouse j’ai pu trouver au dernier moment un billet pour Moscou grâce au fait que la Lufthansa vient d’ouvrir une nouvelle ligne depuis Munich. Seulement qu’il fallait un retour pour avoir un prix digne et j’y  serai alors de retour le 13 septembre pour ma première visite aux équipes. 

A Moscou je suis arrivé la nuit du 10 et pendant deux jours je me suis reposé sans arrêt. Je me suis ensuite promené dans le très beau bois de Bizevskij à coté de la maison et je me suis posé la question que vous m’aviez posé à Citeaux : où habitera tu maintenant Antonio ? 

J’ai repris contact avec les amis de mon équipe pastorale ici. Mikail moine missionnaire arménien m’a téléphoné juste de l’aéroport pour me dire qui partait pour les Etats-Unis voir sa famille émigrée à Boston, ensuite qu’il avait été nommé responsable du séminaire au Liban. Michael, mariste irlandais, était avec son confrère Paul de Nouvelle Zélande en visite à Moscou et il était convaincu qu’il me fallait rester à Moscou comme résidence mais s’appuyer sur les jésuites, Song le coréen était malade et en train de partir pour la Corée avec des coréens russes depuis plusieurs générations. 


J’ai revu Tania qui était revenue de Perugia de son cours intensif d’italien et qui planait entre ses souvenirs italiens et sa famille qui était encore dans la dacha et Victor Kott qui s’apprêtait à finir ses préparatifs pour partir vers Rome à la fin du mois d’août. Notre cohabitation pour la langue italienne finissait bientôt. Il est maintenant à Rome en stage d’italien avec les futurs étudiants de l’Université Urbanienne, où il va préparer cette année un doctorat en théologie de la mission avec Colzani, qui a été notre consultant pour la mission à Verbania en 1995.   


A ce moment là ont réécrit les 7 jeunes de Milan, de l’action catholique italienne des jeunes, ils étaient prévus arriver le 14 soir pour dix jours pour visiter les jeunes orthodoxes et catholiques. Ca faisait au moins trois mois qu’on n’arrivait pas à s’accorder avec les uns et les autres. Cela m’a distrait des mes soucis et je me suis mis à organiser leur arrivée. 

Les Salésiens avaient accepté de les accueillir chez eux,  j’ai donc visité Giuseppe  ami du Frioul et inspecteur actuel de la région Est et Russie et nous nous sommes accordés. Ensuite Andrei le vicaire générale,  a accepté d’envoyer son minibus avec moi à l’aéroport. A tous j’ai du raconter mes nouvelles ce qui a suscité leur étonnement. J’étais comme le violoniste de la parabole de Jacques qui essaye d’expliquer son travail de musicien sans avoir son violon dans les mains.  

Giuseppe alors m’a fait une surprise, on s’était rencontré sur le territoire de la cathédrale et l’évêque passait par là en priant son rosaire. Il était le soir de l’assomption, le jour après, jour ouvrable en Russie,  il y aurai eu la messe avec aussi la card. Etchegaray - vieil envoyé du pape pour les missions impossibles – à Moscou pour une visite au patriarche.

Donc ce Giuseppe cours vers l’évêque et lui dit – on a fait Antonio responsable de sa mission (la mopp) – l’évêque nous regarde et, d’une façon ironique peut être, tombe en genoux, ensuite en se relevant dit, voilà maintenant un diacre va nous écrire des lettres dimissoriales pour nous faire ordonner ses candidats….   Et tout termine dans la louange du Seigneur qui fait bien toutes choses.

Les jeunes sont arrivé le soir et non avons fait une course pour voir la place Rouge la nuit.

Le jour suivant je les ai introduit au monde catholique car tout le monde était à la cathédrale pour la messe. En particulier on a rencontré ensemble ceux qui travaillent avec les jeunes: Giuseppe pour les salesiens, Nicolai pour les franciscaines conventuels  et Daniele du Verbum Dei, nouvelle société apostolique née en Espagne, qui travaille avec les universitaires. Le jour suivant nous avons rencontré Igor, qui est le représentant de l’église orthodoxe russe pour les relations avec les catholiques et, grâce à lui, dans la semaine, le centre patriarcal de la jeunesse qui a une tâche proche à celle des italiens, et deux organisation de jeunesse : toutes abritées dans des anciens monastères de la ville. Ils sont partis le 24 très contents en ayant eu le temps de voir aussi S. Petersburg et les chrétiens de là bas. 

Parallèlement j’ai rencontré mes amis et j’ai continué la révision de vie sur mon futur. Suite à la proposition de Michael de voir les jésuites, le lundi 20 j’ai rencontré Otto russe allemand responsable, Octavio, mexicain,  recteur de l’institut de théologie et Jean Marie, belge,  père spirituel. Ils ont été très gentils, nous nous connaissons depuis longtemps. La conclusion a été la suivante : Otto a dit que il n’est pas le cas d’habiter avec eux comme proposait Michael, il est mieux d’abord de s’accorder avec l’évêque pour être résident sur son territoire. Jean Marie a dit qu’il est mieux continuer sur ma lancée en exerçant en  plus ma responsabilité nouvelle et voir dans quelque temps ce que va changer dans mon regard et de quel point de vue. Octavio a trouvé une belle formule, Moscou devient maintenant pour moi comme Béthanie, le lieu de l’amitié, mais Jérusalem est ailleurs, là où le Seigneur m’appellera à donner mon témoignage et service. Jean Marie a accepté de me suivre dans mes démarches futures de responsable et je l’ai revu ensuite pour cela.

Suite à cette rencontre je me suis mis à chercher un nouveau lieu de vie. Mon contrat pour l’appartement de Certanovo pouvait continuer mais il était trop cher, maintenant que je serais tout seul à payer. Je me suis rappelé que avant mon départ pour Citeaux, Viktor Yurtaikin ancien ami de la première heure à Caritas, on avait fondé ensemble une organisation pour les enfants avec les syndrome Down en 1992 et on s’était ensuite perdus de vue. Maintenant « downside up » est la première en Russie pour l’aide aux enfants down.  Il m’avait téléphoné pour me proposer un petit studio qu’il avait reçu de la ville il y a 2 ans. Un jeune suisse de médecins sans frontières y avait habité quelques mois et ensuite Viktor hésitait sur comment l’utiliser. Fallait il le vendre ?   L’idée de changer d’appartement, ayant 5000 volumes dans la bibliothèque l’effrayait.

Ainsi il a accepté de me le louer au bas prix et pour un temps encore non déterminé en attendant que je réalise ce qui va changer dans ma vie. Quelles suites pourra maintenant avoir le projet de maison apostolique qui est bien connu de plusieurs mais qui n’a pas encore trouvé son groupe et son lieu ? Et que dira le nouvel évêque catholique qui s’annonce ? Pour le moment cet appartement peut être est le pied à terre de la représentation de la mopp ainsi que de la maison apostolique. Bien des gens sont déjà venus en une semaine…

Dit et fait. J’ai couru dix jours pour déménager mes affaires avec l’aide de Sergei, vocaliste de musique populaire russe avec sa voiture et Tania, comme conseillère pour les achats. Nous avons acheté chez IKEA ce qu’il fallait pour finir de meubler au minimum ce studio. Le 1 septembre j’ai donné les clefs de l’ancien et j’habite ici depuis. Grâce à Dieu autour il y a des arbres et un petit parc de quartier, plus loin un parc plus grand de Kuzkovo, donc l’oxygène pour mon asthme est garanti. La distance du centre est un peu moins qu’avant. Le quartier est industriel et à l’est de la ville, pour aller le matin à la messe à S. Louis des Français il me faut 45 minutes à partir de la maison.


Je viens d’envoyer des photos à Fabiano pour lui donner une idée du lieu et du studio. Depuis le jour de S. Grégoire le Grand je me replonge dans la mopp et mon service. J’ai oublié de dire qu’en ces jours d’août j’ai eu le temps de travailler aussi avec Natalia au Théâtre Novaja Opéra où j’enseigne l’italien, ensemble nous avons traduit en russe en grande partie, celle qui la regarde comme soprano, l’opéra lyrique « un bal masqué » de Giuseppe Verdi. Je me suis aussi accordé avec la direction pour une collaboration souple due à mes possibles voyages. 


Inutile de vous dire que tout cela, en regardant la mopp et moi-même, pauvre et pécheur, me pousse à la louange de Dieu et à la confiance dans sa Providence. Notre aventure de foi au milieu et comparée à celle de mes frères et amis chrétiens et religieux est tellement hors de raison que il me semble parfois de marcher sur les eaux. Que Le Seigneur me protège de tout danger d’orgueil et me conserve dans la foi en Jésus fils de Dieu sauveur.   

Voilà donc que je suis au pied d’œuvre. Je viens de recevoir des bonnes nouvelles de plusieurs de vous, je vous demande de prier pour moi, que j’apprenne l’art du répondre et de servir  et que le Seigneur nous illumine tous sur le chemin qu’il nous faudra prendre pour le suivre de près.
Votre frère et diacre
Antonio

Moscou, le 8 septembre 2007, fête de la Nativité de la Vierge Marie 
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